
Sujet pour l’ensemble des centres de gestion organisateurs  

CONCOURS INTERNE DE BIBLIOTHECAIRE TERRITORIAL 

SESSION 2020 

ÉPREUVE DE NOTE 

Durée : 3 heures – Coefficient : 2 

LETTRES ET SCIENCES HUMAINES ET SOCIALES 

Sujet : 

Vous êtes bibliothécaire territorial de la ville de Cultureville.  
L’élu délégué à la culture vous demande de rédiger à son attention, exclusivement à l’aide des 
documents joints, une note sur le tourisme de masse. 

INDICATIONS DE CORRECTION 

1) Présentation du sujet

L’intérêt porte sur un fait social, le tourisme, la pratique de chacun, le retour sur soi et ses 
actions, mais surtout pour cette note de synthèse, prendre du recul et porter un regard uniquement 
à travers les documents sur un emballement de l’activité touristique que certaines régions / villes 
sont les plus à même à prendre en compte, à savoir : l’intensité, l’importance et le fait de vivre avec 
les touristes au bas de sa porte.  

Le sujet touche tout le monde, chacun est un touriste. 

C’est un sujet à la fois généraliste, géographique, économique, social et environnemental, le 
prisme du développement durable est essentiel pour aborder cette épreuve.  

Savoir localiser, savoir résumer, savoir penser globalement le sujet à l’échelle de la planète et 
des pays développés et en voie de développement.  

2) Analyse des documents du dossier

Document 1 
Les solutions possibles sont listées.
Le bon candidat mettra en avant l’aspect hypothétique, expérimental, parfois peu réalisable, 
certainement en cours de réflexion tant la question reste en suspens.  
La solution semble politique, avec des stratégies réalistes, le terme de gouvernance est attendu. 

Document 2
Chiffres du tourisme en 2016 en France et dans le monde (nombre de voyageurs, recettes, 
évolution par zones géographiques, part du PIB).
La situation française peut servir pour l’introduction ou bien appuyer d’autres paragraphes. 

Document 3
Carcassonne et le tourisme, Carcassonne et son patrimoine.
Les étapes de la mise en tourisme.
L’impossible retour en arrière. 
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Les deux ou trois paradoxes mis en évidence par l’auteur : perspectives de développement via le 
tourisme / risque évident de la perte d’identité culturelle et patrimoniale du lieu, adapter 
(conservation, accueil, gestion, mise en valeur) / sans trahir le patrimoine. 
Les chiffres du tourisme qui sont de plus en plus préoccupants à l’époque de l’étude. 
Le rôle-impact du classement UNESCO.  

Document 4 
Certains des voyageurs interrogés disent réagir face au surtourisme : 

- Choix de la date du départ.
- Éviter les lieux / monuments surfréquentés.

Autres sources de perturbation : bateaux de croisière, perche à selfie. 

Document 5 
Point sur les stratégies marketing pour attirer des touristes (sport, culture, etc.). 
Corrélation aménagement du territoire / aménagement touristique provoquant notamment des 
conséquences sur les plus pauvres (augmentation du prix du foncier, multiplication des offres 
locatives saisonnières, disparition des commerces et services publics du quotidien). 
Le sentiment anti touriste – tourismophobie – se développe (il n’est cependant pas majoritaire) 
notamment devant les incivilités et l’ivresse (exemples cités). Certains habitants protestent et le 
phénomène oblige les autorités à repenser leurs stratégies. 

Document 6 
Article critiquant le tourisme de masse. 
Point historique sur l’industrie touristique. 
« La norme aujourd'hui pousse au départ en vacances, être en congés ne suffit pas. Ce que je 
trouve « déraisonnable », c'est cette pression sociale qui fait consensus et qui rend l'activité 
touristique unanimement désirable alors que le tourisme n'est en rien une industrie vertueuse ». 
Liste des impacts environnementaux de l’activité touristique (avion, bateau, emprise sur 
l’aménagement du territoire, pression sur l’eau, déchets, prix du foncier, production énergétique, 
etc.) 
Réflexion sur le voyage authentique dans un monde mondialisé, la pression des vacances 
« remplies ». 

Document 7 
Le document veut montrer que l’activité touristique est bonne en soi, il rappelle l’importance d’un 
tourisme plus responsable, plus durable, plus enclin à aider, comme instrument de développement 
pour les plus pauvres, et la nécessaire association des populations. 
Les cinq points doivent impérativement être mis en avant par les candidats.  
C’est un discours de réaction pour un organe qui ressent / pressent un début de campagne 
mondiale contre un tourisme de masse. 
Une solution, le tourisme responsable. 
Une autre solution, la coopération et une bonne gouvernance entre tous les acteurs.  

Document 8 
Souligner l’importance de la mise en concurrence des pays. 
L’aspect commercial des entreprises de tourisme, du retour sur investissement après avoir 
construit des infrastructures hôtelières.
L’impact environnemental est certain.
Le sujet des consommateurs et le constat de la nécessité de trouver de nouveaux indicateurs pour 
caractériser le tourisme de masse dans cette région sont traités dans cet article.  
Le rôle crucial de l’aviation.
Le tourisme comme seconde chance pour les îles les plus pauvres. Une évidence 
gouvernementale. 
Environnement, social, et économique sont au cœur de l’article. 

Document 9 
Le Cap-Vert, exemple d’un développement écotouristique associant les populations (pour 
notamment résorber la pauvreté) et aménagement durable du territoire dans le cadre d’un 
Plan stratégique national de développement durable. La volonté est de résister au tourisme de 
masse, diversifier l’offre permettant à tout le territoire d’en profiter. 
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Des résistances existent notamment des tour-opérateurs étrangers cherchant à maintenir le « all 
inclusive » et de certains habitants qui craignent que, globalement, le développement du tourisme à 
plus grande échelle nuise à l’environnement. 

Document 10 
Article faisant le point sur les différentes solutions envisagées pour lutter contre les nuisances 
provoquées par le tourisme de masse et l’urgence des mesures à prendre face à la montée de la 
« tourismophobie » 

Document 11 
Exemples de réalisations italiennes pour développer un tourisme durable. 
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3) Proposition de plan détaillé

Avertissement : il s’agit d’une proposition de plan, et non d’un plan type.  
 

En-tête 

Comme indiqué dans la note de cadrage de l’épreuve, il est attendu une présentation de la note 
sous la forme suivante :  

Commune de Cultureville le 27 janvier 2021, 

NOTE 

À l’attention de Monsieur l’élu délégué à la culture, 

Objet : Note sur le tourisme de masse. 

Introduction 

Rappel du cadrage : la note doit comporter une introduction d’une quinzaine de lignes, qui 
s’apparente à celle d’une composition ou dissertation (entrée en matière, définitions 
éventuellement, problématique) et doit impérativement comprendre une annonce de plan.  

Eléments pouvant être abordés en introduction : 

- Définition des termes « tourisme de masse » / « tourismophobie »
- Des chiffres
- Une échelle mondiale du sujet
- L’avènement du tourisme de masse ne peut pas être dissocié de ces réalités commerciales.

Se posent alors des questions fondamentales sur l’apport économique de ce tourisme : son
coût réel au regard des infrastructures d’accueil nécessaires, de ses consommations, des
ressources naturelles, des retombées locales. Le tourisme de masse est devenu une réalité
qui demande de nouvelles politiques d’aménagement, favorisant notamment une meilleure
diffusion des flux (des rivages à l’intérieur des terres) et impliquant davantage les
communautés locales afin d’optimiser les retombées et de mieux intégrer les enjeux
environnementaux.

Plan détaillé 

Rappel du cadrage : sans être obligatoire, un plan en deux parties et deux (ou trois) sous-parties 
est classique pour une épreuve de note de synthèse. Ce plan est matérialisé par des titres 
comportant des numérotations en début des parties et sous-parties.  
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I. Le tourisme de masse : une réalité et des effets

A. Une réalité
- Que recouvre le concept (Forte concentration, bas coûts = restauration, 

activité, transports, loisirs de masse, ville et loisirs, insularité et plage, 
moyens de transports)

- Chiffres à l’échelle française et mondiale
- Exemples de Carcassonne, Caraïbes, Barcelone

B. Et des effets
- Au plan économique

 Un instrument / un moyen de développement pour les sociétés
 Des groupes internationaux aux affaires
 Un moyen, une stratégie pour les Caraïbes et les îles les 

plus pauvres
 Des bénéfices confisqués parfois pour les populations locales

- Au plan social
 Un poids insupportable pour les habitants de la Barceloneta
 Des manifestations, des expressions qui considèrent le 

touriste comme un envahisseur
 Locataire / propriétaire : crise du logement à cause d’acteurs 

comme Airbnb
 La délinquance
 Risque de perte d’identité

- Au plan environnemental 
Des similitudes à l’échelle mondiale avec la pollution proprement dite, la pollution visuelle, la 
pollution sonore… 

II. Le tourisme de masse : une nécessaire évolution plus durable

A. Des solutions à l’échelle mondiale
- OMT et sa vision globale d’un tourisme plus durable (un appel à voir

différemment le tourisme).
- La gouvernance et l’implication des populations locales sont des éléments

essentiels.
- Les autres documents montrent que tous s’interrogent sur ce phénomène

préoccupant.

B. Des solutions plus locales
- Des solutions allant de la limitation, à l’acception et sacrifice de certains

lieux et espaces, la montée en gamme, la régulation, la lutte contre la
corruption, l’importance du dialogue, la saisonnalité renouvelée, des
aménagements, la protection des territoires, etc.

Conclusion 
Rappel du cadrage : la conclusion est facultative pour l’épreuve de note. Si le candidat souhaite 
conclure, il doit le faire brièvement, sans jamais rajouter des informations oubliées, pour valoriser 
l’essentiel de la note.  

Notre planète est « sous tension touristique », néanmoins il est possible, peut-être, de concilier 
tourisme et développement urbain ou local-rural. Par contre, les solutions semblent 
aléatoires, au cas par cas, suivant les circonstances locales ; il faut prendre en compte le degré de 
corruption, le niveau de coopération et l’empreinte humaine à travers les critères du développement 
durable. Les consciences semblent changer, des solutions existent, mais sur le long terme…  




